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Je ne parle pas de mes rêves dans ma musique; 
mon travail est de construire des rêves pour l’auditeur.

Ana Sokolović, 2006

Note : les paroles attribuées à Ana Sokolović dans cet ouvrage sont tirées pour la plupart d’entrevues ou de ses propres écrits.
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Enfance à la ville blanche
Née à Belgrade en 1968, Ana Sokolović garde le 
souvenir d’une enfance heureuse, pleine d’amour, de 
sécurité et d’art. Dès l’âge de 4 ans, elle suit des cours 
de ballet où, attirée par le piano de la salle de répétition, 
la petite compose sa première pièce, un duo « chinois » 
sur les touches noires. À l’école, Ana apprend à chanter 
avec ses camarades de classe et se retrouve même 
à jouer du tambour pour le lever du drapeau lors 
des fêtes. Ses professeures de piano et de théâtre la 
marqueront particulièrement : la première l’encourage 
à poursuivre des études en composition alors que 
la deuxième façonne sa conception de la création 
artistique avec ses jeux qui stimulent l’imagination. 
Adolescente, Ana compose la musique de ses pièces de 
théâtre dont l’une, Cendrillon s’en va au party, lui vaudra 
le Grand prix national pour les meilleures musiques 
de scène pour enfants.

Trois universités, deux continents
La jeune femme complète un diplôme de premier cycle 
en composition à l’Université de Novi Sad avec Dušan 

Radić qui lui fait prendre conscience de l’importance 
des racines et des traditions. Son professeur Zoran Erić, 
avec qui elle poursuivra ensuite ses études à l’Université 
de Belgrade, la sensibilisera quant à lui davantage 
à la valeur d’une pensée structurée. Tout en suivant 
ces cours, Ana enseigne dans un collège, mais devant 
le contexte politique instable en Yougoslavie, elle décide 
de quitter le pays. Arrivée à Montréal le 24 juillet 
1992, elle entame dès l’année suivante une maîtrise 
en composition à l’Université de Montréal avec José 
Evangelista. Celui-ci lui demande d’emblée quel est 
son langage musical : surprise de cette ouverture, Ana 
se sentira libérée par l’approche personnelle de son 
professeur. C’est aussi à cette époque qu’elle rencontre 
son mari Jean Lesage avec qui elle aura deux enfants.

Une carrière florissante
En 1995, Ana Sokolović fait son apparition sur la scène 
professionnelle montréalaise. Sélectionnée pour 
participer au programme Atelier et concert de l’ECM+ 
(connu aujourd’hui sous le nom de Projet Génération) 
elle est aussi jouée cette année-là pour une première 
fois par la Société de musique contemporaine 
du Québec (Ambient V) et la chorégraphe Lynda 
Gaudeault lui confie la musique de son spectacle 
Anatomie. Ses collaborations avec la SMCQ et l’ECM+ 
se poursuivront avec plusieurs commandes : Jeu des 
portraits et Bouba (SMCQ), Cinq locomotives 
et quelques animaux, Géométrie sentimentale et Pesma 
(ECM+). Cette dernière œuvre sera rapidement reprise 
par l’Esprit Orchestra de Toronto, ce qui conduira 
à de nombreuses collaborations avec des ensembles 
ontariens tels que Queen of Puddings Music Theatre 
(qui, notamment, emmènera son opéra The Midnight 
Court à la Royal Opera House de Londres en 2006), 
Soundstreams, Arraymusic et CBC Toronto entre 
autres. Au fil des ans, les prix (dont trois du Concours 
des jeunes compositeurs de la SOCAN) et les 
commandes se multiplient pour la compositrice qui 
compte aujourd’hui plus de quarante œuvres à son 
catalogue : musiques de scène, opéras, pièces pour 
orchestre, voix et formations de chambre. Un premier 
disque entièrement consacré à sa musique sera 
d’ailleurs enregistré en 2006 par l’ECM+. 

Ana Sokolović, qui enseigne aussi la composition 
à la faculté de musique de l’Université de Montréal 
depuis 2007, s’est donc taillé une place de choix sur 
la scène culturelle canadienne depuis son arrivée au 
pays il y a 20 ans. Témoignage incontestable de l’estime 
que lui accorde aujourd’hui sa terre d’adoption, artistes 
et organismes canadiens de tous horizons ont répondu 
avec un enthousiasme sans pareil à l’appel lancé par 
la SMCQ pour lui exprimer sa reconnaissance à 
travers la Série Hommage 2011-2012. Un honneur 
que la compositrice nous rend bien, en faisant vibrer 
plus que jamais nos cœurs et nos oreilles par sa 
présence vivifiante.

Ana 
Sokolović
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